
Vivre à Rome

Dans ce chapitre, vous trouverez un certain nombre d’informations sur la vie 
quotidienne à Rome et dans l’empire au 1er siècle ap. J. –C. La ville en elle-même sera 
particulièrement développée, dans la mesure où elle est la base de la Praetoria Prima. Tout 
cela vous permettra d’apporter un minimum d’authenticité à vos scénarii.

Rome
Rome, que ses habitants surnomment dès l’Antiquité la Ville Eternelle ou, en toute 

simplicité, La Ville, est bâtie autour du fleuve du Tibre, qui la parcourt du nord au sud. Elle 
s’étend à l’origine sur 7 collines, dont les Romains eux-mêmes ignoraient vaguement le nom, 
et est donc très vallonnée. Sa superficie a été gagnée sur les marais qu’il a fallu assécher, et 
encore se concentra-t-elle surtout sur la rive est du fleuve.

Les Empereurs, mais aussi les Consuls et autres personnages importants de l’Histoire, 
voulurent laisser leur trace dans la pierre de la ville, et faire de Rome un symbole de 
puissance. La ville toute entière s’organise autour de ces lieux, et d’autres endroits moins 
prestigieux, mais tout aussi importants :

1 - Les Forums :
Le plus important, et le plus vieux, est le forum républicain, communément appelé 

forum romain. Il est le lieu de réunion privilégié du peuple, l’endroit où tous se retrouvent 
pour discuter, marchander, ou déclamer. 

C’est là que se trouve la Curie, le lieu de réunion du Sénat : c’est le siège du 
gouvernement de la République, et dans une moindre mesure de l’Empire. C’est là aussi que 
se trouve le temple de Vesta, où est perpétuellement entretenu le feu sacré de Rome, et les 
deux basiliques, continuellement bondées. L’un des lieux essentiels y est la Tribune des 
Rostres : sur cette estrade sont accrochés les Rostres des navires ennemis battus par Rome, et 
de là, les orateurs s’adressent quotidiennement au peuple.

A côté de ce forum se trouvent deux forums dits impériaux.
Le premier est construit par César, même s’il n’est pas un Empereur au sens propre du 

terme, et achevé par Auguste. Au nord-est du forum républicain, il se compose principalement 
du temple dédié à Vénus, déesse protectrice de Rome.

Le second est construit par Auguste lui-même, autour d’un temple à Mars Vengeur 
suite à une victoire militaire. On y trouve une série de statues représentant les Romains 
célèbres de l’histoire, et la justice y est parfois rendue. Un mur de grande taille le sépare des 
quartiers d’habitation de Suburre, populaires et mal famés. 

2 - Le Cirque Maxime :
Non loin des forums se trouve le cirque Maxime. Il est le lieu de loisirs principal de la 

Ville : avec ses 370m de long et 83 de large, c’est le plus grand édifice de l’Empire. En son 
centre trône un obélisque gigantesque, rapporté d’Egypte, et le sable de sa piste voit défiler 
presque quotidiennement des spectacles de toute sorte. Il peut accueillir jusqu’à 250.000 
personnes, et la foule accourt pour assister aux courses de char, aux combats de Gladiateurs, 
et aux chasses d’animaux sauvages.



Du coup, il est un lieu de rencontre apprécié : on peut y rencontrer des gens en toute
discrétion, perdu dans la masse du public.

Son défaut principal tient à ses gradins en bois, fragiles. Plusieurs incendies ont ravagé 
les installations, et à chaque reconstruction on a rajouté des places. Mais ces aléas 
n’empêchent nullement tout Rome de se passionner pour les fameux jeux du cirque…

3 – Les Camps Prétoriens :
A l’écart de la ville se trouvent les Camps Prétoriens, conçus pour abriter toute la 

légion en cas de besoin. Ils sont bâtis sur le mont Viminal, d’où ils surplombent tout Rome. 
Cf. description des camps dans le chapitre Organisation.

4 - Suburre :
Au nord des forums se trouve le quartier de Suburre. C’est un quartier d’habitations, 

principalement constitué de fragiles insulae dont la hauteur dépasse parfois allègrement les 
25m. C’est un lieu où on évite de se rendre en règle générale : la population y est certes 
bigarrée, mais peu recommandable, et des brigands de tous bords infestent ses rues.

Les services d’ordres locaux se résument surtout aux Vigiles, ces milices d’affranchis
condamnés à explorer les coins chauds de la ville et à patrouiller la nuit. Les cohortes urbaines 
ne s’y rendent que très rarement ; quant aux Prétoriens, ils ont parfois obligation de s’y rendre 
discrètement, car c’est de là que partent la plupart des complots et affaires louches.

5 – l’Emporium :
Le port de commerce de Rome. Constitué de centaines d’entrepôts, il voit 

quotidiennement arriver d’Ostie des multitudes de vaisseaux venus déverser leurs 
marchandises sur la capitale impériale. Les navires amènent des épices venues d’Orient, des 
vins venus de Gaule, des œuvres d’art venues de Grèce et d’Afrique, mais aussi des boisseaux 
de soie venus de Chine ! 

Cet endroit gigantesque est un véritable capharnaüm. Des caisses de toutes origines et 
de toutes tailles, des amphores gigantesques, et des escouades de marins agités peuplent 
l’Emporium jour et nuit. Et comme tout port important, il est également l’endroit d’où partent 
les trafics et autres contrebandes.

6 – les camps urbains :
C’est là que se trouvent les cohortes urbaines, la police de base de Rome. Concurrente 

des Prétoriens, elle est loin d’avoir le même statut, et se fait souvent déposséder des missions 
et enquêtes importantes par ceux-ci.

Ils sont plutôt petits, et bien moins protégés que leurs homologues, mais les Prétoriens 
y sont toujours très mal reçus : les légionnaires urbains supportent assez mal de se voir 
enlever leurs enquêtes…

7 – les Thermes :
Lieux de détente et de loisir, les thermes sont une véritable institution à Rome. La 

plupart des Romains, s’ils en ont le temps, vont se délasser et se reposer l’esprit et le corps 
dans ces bâtiments.

Tous suivent le même fonctionnement : après un rapide passage dans les vestiaires, où 
il est conseillé de laisser un esclave surveiller ses affaires si on veut les retrouver au retour, on 
entre directement dans le vif du sujet avec les bains.

Il en existe trois types : bain froid (frigidarium), tiède (tiepidarium) et chaud 
(caldarium), à quoi vient se rajouter dans les thermes tardifs un sauna (sudatorium). Il va sans 
dire que le frigidarium connaît un succès limité ; les autres sont plus appréciés.



En ce qui concerne les activités internes, elles sont très variées. Tout un peuple de 
marchands et de pourvoyeurs de services hantent les lieux. On peut s’y procurer une bonne 
saucisse chaude aussi bien qu’un rasage parfait, et certains sont même pourvus d’une 
bibliothèque et d’un gymnase. Les thermes sont donc généralement assez bruyants, exception 
faite des endroits réservés à la lecture.

Enfin, pour éviter les écarts, hommes et femmes sont séparés : chacun dispose d’une 
demi-journée en alternance. 

8 – le Transtevere :
Ce quartier situé à l’ouest du Tibre est le plus petit et le plus isolé de Rome. Aux yeux 

des Patriciens et autres riches Romains, cette région de la ville est insalubre et peu 
engageante : ils estiment souvent qu’elle est encore marécageuse, et aucun ne s’abaisserait à y 
vivre.

C’est donc ici que se retrouvent les plus pauvres des habitants.
Le transtevere est le quartier le plus populaire de Rome, le plus plébéien. Souvent, les 

habitations n’y sont que des insulae, avec un très petit nombre de domus et aucune villa. Les 
prix exorbitants pratiqués sur l’immobilier dans l’enceinte de Rome ont exclu ses pauvres, 
contraints à se réfugier hors de la ville – de l’autre côté du fleuve.

Cependant, le quartier n’a pas la réputation de Suburre. Peu de problèmes surviennent 
dans cette zone résidentielle, au point qu’Auguste y a lui-même fait bâtir son Mausolée. Il 
s’agit donc plutôt d’une partie calme, mais pauvre, de la cité.



Plan de Rome



Habiter dans la ville
Rome, sous les Empereurs, est l’une des villes les plus peuplées du monde. On estime 

sa population à près d’un million d’habitants, dont une majorité de personnes vivant dans la 
misère. Un tiers environ de la population a à peine de quoi se loger, tandis que certains vivent 
dans des surfaces gigantesques.

Selon leurs revenus, les habitants de Rome logent donc dans trois types de maison, très 
différents :

La Villa
Réservée aux personnes immensément riches, la villa est une sorte de palais personnel. 

Installée en périphérie de la ville, ou même directement à la campagne pour échapper aux 
bruits et pollutions de la ville, elle peut s’étendre sur plusieurs hectares, et comprendre des 
loisirs raffinées et luxueux : théâtres privés, plans d’eau majestueux et autres gymnases ou 
bibliothèques ne sont pas rares dans ces lieux particuliers.

La Domus
C’est la maison traditionnelle romaine. Bâtie sur deux étages, elle est organisée en 

carré autour d’une pièce principale, l’atrium ; cette pièce contient traditionnellement un autel 
dédié aux dieux lares et aux pénates de la famille, et un réservoir pour recueillir l’eau de pluie, 
qui se déverse à l’intérieur par une ouverture pratiquée dans le toit.

On y trouve la plupart des conforts possibles : chambres nombreuses (cubiculum), 
salle à manger (triclinium), jardin, bureaux, et pour les plus aisés, salle de bain avec eau 
chaude. La cuisine est assez rare, et ne se trouve que dans les maisons les plus spacieuses ; la 
plupart des Romains font venir leurs repas de l’extérieur. 

L’Insula
Dans ces immeubles de bois, parfois montés sur plus de sept étages, vivent la majorité 

des Plébéiens. Le confort y est rudimentaire – une ou deux chambres peu spacieuses – et 
l’insonorisation inexistante… le tout pour des loyers incroyablement élevé. Il n’est pas rare, 
du coup, que les Romains sous-louent leur appartement à d’autres personnes, en séparant 
simplement les pièces d’un rideau de tissu. En outre, vu le matériau qui les constitue, les 
incendies dans les quartiers populaires sont souvent meurtriers, et ravagent des centaines 
d’habitations.


